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QUE SERA ST BONIFACE?

VILLrE AUTONOME OU FAUBOURG i)E WINNIPEO

DU GREATER " WINNIPEG "?

D'abord, nîous dirons de suite, franchement que l'avaiitage
Yatériel de St Boniface, commefl ville distincte, et surtout cOfl

>eilecatholique et française, est de demeurer séparée de

W ilUiPOng Pou-r les fins municipales

Aut Point de vue financier, l'annexion à Winnipeg double-
rait l'os taxes et sans doubler nos mesures de progrès actuel;

Car, il y a en ce moment, un progrès imenfse à St Boniface.

Beaucoup mieux situé que Wîîîni peg puisqu'il est Placé sur

~fehauteur, St Boniface domine Winuipeno l'ancienne ge

houllèe"inondée autrefois par les eaux de la RivièreRouge,

et dle l'Assiniboine réunies,. mais désormuais à l'abri de ces dé-
Bastres.

.L systémre d'aqueduc de la ville épiscopale est bien snp&
1rieur à celui de la cité voisine de la rive nord d.e la Rlivière-

4ÙOuge. L'eau y est beaucoup plus saine; ce qui explique la

P 118 grande salubrité de notre ville. A Winnipeg, les cas de&

Ite ne sont que trop nombreux; et ce sera un des héritages

ltenous lèguera notre fière voisine.
8t IBoniface possède un très granid collège classique, un beaul
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couvent, le plus grand hôpital de l'Ouest, et le plus grand
mo lin à farine de tout le Canada.

A St Boniface, nous avons la lumière électrique, les chars
électriques et les canaux d'égout; il ne nous manque plus
qu'un plus grand nombre de rues pavées comme l'avenue Pro-
vencher et aussi, comme la rue Taché dont le pavage est com-
mencé. Le malheur veut que Norwood ait été mieux soigné
que les vieux quartiers irançais de St BonifHce.

Ceci nous amène à parler du second aspect de la question
<l'annelxIin.

Au point de vue catholique et français, l'annexion à
Winipeg serait un désastre.

D'abord, nous n'avons aucune justice, aucun "fair

plays " à attendre d'une majorité anglaise protestante. Déjà,
la minorité anglaise protestante du quartier de Norwood
cherche à dominer et réussit à se faire " mieux servir " que

ieus. Déjà, ces messieurs mettent en pratique la doctrine bien
-connue: Diviser pour régner. Mais ce qu'il y a de plus grave
pour nous c'est la question des écoles. Pour tout le reste, l'an-
neion n'est pas si redoutable,après tout. Nous pouvons nous
unir pour faire valoir nos droits. Nous avons la loi des mu-
nicipalités pour nous aussi bien que contre nous; et la majo-
rité anglaise a un grand respect pour la loi. Mais pour la

question des écoles, nous avons la loi contre nous.

Que ce soit bien compris désormais, s'il a été et s'il est en-
core impossible d'obtenir que nos six écoles catholiques sépa-
rées de Winnipeg soient acceptées et rétribuées par la ville et
par le Gouvernement, et si nos catholiques sont obligés de
payer une " double taxe ", ce n'est pas seucm(nt à cause de
l'opposition de quelques fanatiques, mais c'est aussi et sur-
tout à cause de la clause du chap. 26 du soi-disant règlement de
1896 devenu loi du Manitoba en 1897. - Voici le toxte dé
cette clause: " On ne devra pas séparer les élèves par deno-
minations religieuses pour l'enseignement des matières pro-
fanes de l'école " (Traduction française, p. 98, no.
220, 1903 Act de 1902, p. 05, no 220.

On peut voir encore la clause no 214 de la page 67 de la
-mème traduction; " Les écoles publiques seront entièrement'
non-confessionnelles; et aucun ex-reise religieux ne s'y fent
excepté tel que statué plus haut."

Or, ceci fait loi par tout le pays, et, si demain, St Boniface
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Catannexé" à Wilnipeg- " sanis .-oiditionis"'' demain fa-

Cadémie lrovencher et le co7LvCIIt de~s SSeurs do Jésus et Marie-

seraient dans le même cas qune les six écoles librevs de Winnîl-

PC, car elles nie pourraient plus receŽvoir' et elles nie .recevraitlib4,

Plus l'octroi du G-ouvernemnent e~t wiîiîwgý- serait eii "droit-

de refuser l'octroi municipal. Il faudrait doue ,quie les catholi-

'lues de St Boniface paient une "double taxe " pour pouvoir

e0OnServer ces écoles telles qu'elles sont avec les religieuses el'

habit religieux, avec des signes (le r,ýligioni, avec la séparation,

des enfanîs catholiques. -"Nul nie suppose, assurémenlt, (Ille

Mg1r l'Archevêque va ordonnuer aux religieuses <'enlever leni.e
e4osi ilrnes.

Or, les catholiqoues de St Bonifaee sont-ils Prêts à faire ces,

f$acrifi-es?
.Tout va relativement " bien "l dans les centres catholiqitles,

terâce à la " tolérance' d (u Gouverineent lffbliii, 'nais "1('1

"'Y est stable, pai ce que l loi eStt cou tre nous - Que 1'01

app]l rigouireusemenit las lois sý olaires (le 1S9() tet 1897J à

St Boniface, eii plein centre catholique, et l'on verra s'il est

V!rai de dire que la " question des écoles" est régIlée.

1 1n ii'a jamais répété, écrit d]aîs tous n'os journaux dle parti.

Plus "gros mnlsonge " et cependant, ce " mensonlge est

accepté, à l'heure actuelle, par la î,iajorité.des catholique, <'ler-

9é et fidèles, dans tout le Dominion, (1u.x Etats-Unis et unl Pl)C

*Mentez ! mentez !disait Voltaire, il cei restera tCUoi&i'
Wluelque chose"

Cette fýois,, il onii et resi é " beaucoup
Nou, mil le f'ois nion, la question des écoles du Manitoba

~CtPas réglée, parce (lue la loi néflaste de 1890 nious elevt'
10 éco les séparées auxqulelles njous avions dr-oit de par lit
'lonstituticn Il du pays, ciel vertu du & lpacte fédéral "Il çiubsis

let1ujours, et" "l'arrangement boiteux ''de 1896~ n1lilitiClit le~

PTIlni le de l'école neutre tout et, stipulant deux coIIi<W55î01 15v

onft l'ue, (Clause 4, chap. 2d, de l'arrangemein e186 el

~Piaccorde le droit à un ou Plusieurs mnaitres catholiques 0oit

1rese1tants s'il y a un certain nombre d'eiifftls s 'cll

dérisoire " au moins d'aprèI; l'inîterprétationî de nos,

a"v-rsire ,àW innipeg , et l'autre <clause 19,cha - '6d an-t
'4guemn qui traite de P'enseigee~ detueaten

gl -1el'auglais, n'a d'effet que dans des cas très rares où, la
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f acuté d'enseigner le français, nous aide à emporter d'assoa{
avec beaucoup de peine et à force de luttes homériques, leà

quelques écoles où l'on p)arv'ient à mettre un maître catholi-'
que.-Mais, partout, l'é, oie est neutre, en principe. de parlat
loi, et, nos inspecteurs catholiques savent ce qui leur e» coute

dle dip)lomatie, de malaise continuel, d'enquêtes ennuyeusees5.
SLa conclusion (lui s'impose à tous, aux geiis bienî pensants,

,Soucieux de nos intéiêts miatériels,soucie-ux de la paix, à St BoL
iiace et d8ins tout le pays, c'est qu'il ne peut pas s'agir, en C8

nionieiit, de l'annexion, ou au molis de l'aninexion sans con-,

<litions. - Eit cette conclusion devrait rallier tous les catholi.

ques soucieux des intérêts religieux et nationaux de St Boni-,
face.

De là, on petit conclure ce qu'il faut penser d'un candidât

ûi la mairie, favorable à l'annexion de St Boifalce à Winnîpez;
,({u'i1 alliche cette idée sur ,oii programme, ou qu'il se contentëV

,de lexprinjer libremenit eli particulier-
'Voter pour un tel candidat serait trahir nos plus chers in-

Winîiipeg grandit vite, mais St Boniface a grandi beaucoup
,ei ces dernières années. - L'arrivée du Grand Tronc Pacifi-

que peuit décupler la populati n de St Boniface ! -Si les Ca-
tholiques avaient l'inflluence à Ottawa ce serait très possible,,
ýce serait déjà l'ait ! Or,si demain, nions sommes, plus nombreux,

ic us maintiendrons mieux notre position de sorte que, si la-

inais, l'annexion nîous paraissait opportune, nous .pourrions
dicter nos " conditions 1

Que tout citoyen de bont sens médite~ ces quelques réflexions

faites sanis passioni dans l'intérét bien compris de iiotre pop"i
latioti, et qu'il agrisse en conséquence.

Que l'ou choisisse un candidat populaire opposé à 1'aiinex.
Ïoli et que l'on vote pour lui comme un seul homme.

Qu'il n'y ait ni opposant, îîy indifférent, ni neutre;
-que chaque voteur aille au pôle et vote contre l'annexion.;!

.L'heure est solennelle, que ce soit l'heure de l'union, ce sera,

aussi l'heure du salut et du triomphe! Civis.,

RiNOVTA ION DES VR UX

chez les Rérahdes Soeîîrs Grise8, à la Maison Vicariaîeë.

'A~~~~~~ eule,1t1cei e2 ov. la C(émonie de la rêno()VtiÔ!îi
des VSeux.
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LE NOUVEAU COUVENT DE ST CIIARlEbS.

*Le 18 novembre dernier, Mgr l'Archbevêque a béni soleil-,

1lellement le niouveau couvent de ,ýt Charles, dirigé Par

les Oblates dut Sacré-CSeur etde Marie.Iiflmacule

EAvant de procéder à cette belle cérémonie dans laquelle

lglise montre si bien sa solljiiude maternelle pour l'éduca-

t'O" chrétienne de,,; enîfants, Monseigneur a développé, à l'é,

glise, aiprès la bénédiotioni du T. S Sacrement, cette graiide et,

belle vérité (l 1UC, gise catholique seule peut donner et don-,

hoC de lait la vraie éducation; par'ce que,seule, elle eni a reçu la,

missio bu ivinje, et que, seu1le, elle est anijmée d'un zèle v-érita-

ble, surnîaturel et désintéressé Polir la formation (le l'esprit et,
,ucSeur de la icunesse.

Moli-iieiurl eii a conclu que les Catholiques devraienit ap-

P)- ,ie léducation donnée dans nos instuLtions, et se défier de

l'influence du mnilieu mercantile dans lequel nous vivonîs, et

'(ll ap)précie l'éducation ou l'instructionî comme une marchan-

dise, une étoie-, pigeanît (le sa, valeur par le prix maéil

flu'elle coûte; commznesi la charge de l'aire. l'éducçationî de l'en-

i(t1e n'était pa une mission sublime qui nie peu.It s' apprécier

ri~'x d'argent.
OUse ig n eur n'a pas crainit d'affirmer que, mnalheureu~semenît,

l trois qiuarts des catholiques ne savaient pas apprécier le'

i'é,el bienf7ait de l'éducation chrétienne; et que.par manque de

rélexioni et parfois de sincérité,' ils avaient des idées fausses

8111 la supériorité réelle de l'instruction donnée dans nos ius-

1'tritiolîs, tanisi qu'ils se font, presqu'avec orgueil, les cham-

liosde la prétenidue supérioriré des écoles protestantes:

,Périorité tout imaginaire, à la vérité, et que'xé'ec e

ihlqe jour bat en brèche.
Cet incroyable, dit Sa Grandeur, mais enfin, il fý1ut bien'

1avouer, notre peu ple est littéralement empesté par l'dée non"

catholique. La beauté extérieure des institutionîs protestait'

tes et leur installation luxueuse le fasciuie, et il se laisse faci-,

lei-neuit tromper par la réclame constante des journaux et des

bTochures en faveur des inistitutions~ 11 0».catholiqus

. MOls ner enisuite expliqué comment le couvent de St

l'lres était le complément nécessýaire de la re8tauaiî a

9 4siale iflau~ué 'n ao splendide, Par la superbe église
-191ré d'ne aço 1 ýjeet à Yh.abileté du

bitie Par les Obla~ts de M. i., grâce au ze extraordinaire des

ki P. Thibandeau, ain1si q-u'à la générosité
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paroissiens. La paroisse de St Charles est une des moins po-
puleuses du diocèse,mais les paroissiens n'en n'ont pas moins
tenu à ce qu'elle soit pourvue de tout ce qui fait la vraie
paroisse catholique: l'église et le couvent.

Monseigneur a ajouté que le but premier du couvent de-
St Charles était non point précisément de servir de pension-
nat, mais de faire l'ouvre d'une simple école paroissiale, afin
de répondre à un besoin pressant. En effet, on constate avec
peine, qu'un grand nombre d'enfants de familles pauvres
et même de familles vivant à l'aise, sont complètement pri-
vés du bienfait de l'instruction religieuse.

Cette ouvre. est l'oeuvre même de Dieu, l'ouvre des âmes
d'enfants, surtout des plus abandonnés. Elle commence dans
la souffrance et la pauvreté; mais le bon Dieu la bénira. Cette
fondation est un acte de confiance dans la paroisse et dans la
foi de chacune des familles " J'adjure les parents,par le sang
de Jésus-Christ, de profiter de ce couvent qui sera une source
de vie chrétienne, de vie catholique plus ab )ndante dans
toute la paroisse. "

Sa Grandeur a éprouvé une joie toute spéciale à placer les
crucifix dans chacune des classes, après avoir béni le couvent.

Après la bénédiction, les élèves donnèrent une très intéres-
sante séance en anglais et en français.

Les Oblates et leurs auxiliaires, Mesdemoiselles Lévêque et
Burden, ont droit d'ètre félicitées, car cette séance est un el-
c.ellent début.

Après la séance, un banquet è été le couronnement du bazar.
Le bazar qui se terminait ce même soir, a été une vraie sur-

prise et des plus agréables, pour tout le monde. En effet, mal-
gré le temps très peu favorable, il a rapporté la superbe som-
me de $1 300.

Quel bienfait pour un couvent pauvre et sans aucun octroi
du Gouvernement et des municipalités ! Quelle preuve aussi
que la sympathie des paroissiens est acquise à cette fondation.
Enfin, ce résultat est le plus bel éloge en faveur du zèle et du
dévouement admirable qu'ont déployés les dames de St Char-
ainsi que les deux candidates; en un mot, de la générosité de
tous. Aussi, c'est avec plaisir qu'au nom de Mgr l'Archevêque
et des Sours Oblates de Marie-Immaculée, LES CLOCHES
adressent à tous, un bien sincère remerciement.
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LE SOIILEVEMENT DES METIS EN 1870

NOCES D'OR D'UN VETERAN.

Depuis quelques semaines. deux évéèneiflelts assez li iPor-

tallts 80ont venlus raviver le souvenir du soulèvemfenît du, co*

10ons de la Rivière-Rouge en 1870.
Dans le dernier numéro des CW.C'iES, nous donnlioliS le

cOnîpte.reîîdu de la bénédictioni d'une croix éli±m'ée $Ur 'emn-

Placemenit même dle la barrière historique (leVanit la iglt

dle laquelle vint se briser la hardiesse du liucian -,,i w

Ileur MacDoiugall.
Au 'jourd'hui, c'e-st à l'occalsion dls oces (1CS d'o 1111 (]es ~

raans et des piicipaux acteurs de (-e soulêývelflîî, (Ille nous

ievenion s sur ce, uj et.
Le 7 novembre dernier, -à St Vital, v-illage situé à 4 milles

,senlemnent do St Bonifac.M Anîdré Neauit, véléýirahi (le 1,470

et sa digue épouse ont célébré leurs n1oces d'or.

S G-. Mgr l'Ai-vhevilque présidait cette belle et touchanite

'fte qui avait réunii autour des jillilaires, de nombreux enfants

Parents et amis.
Avant de donner la l)énédictiOn nuptiale aux véliéI'aî)îC

-jubilaires, Mgr l'ArcheNvêque a tenu à exposer les motifs di-

vers qui P*avaient p)orté à accepter l'invitati(>., qui lui avýait é'té

faite si g'racieusemenlt.
*J'ai tenu tout d'abord, a (lit Sa Granldeuir, à honorer01 le ina-

naRge chrétien si grand devant Dieu et devant l'Eglise, et qi

est la base même de notre soci,été chrétienlue. émi
J'ai voulu aussi que ina présence eil ce.jour, l'ut nuiIiO

gnagàe public de mon estime et de mon altectioli pour les -

0flérables jubilaires ainsi que pour les gens du pays.

Enfin, eu honoranit de lavst upeier pasteur,~ un 1des

chefs du soulèvement de 1870,' j'ai voulu affirmer de niouveau

que ce soulèvement loin d'être une rébellion, comme l'ont

faussement dit et écrit les ennlemfis de 1E enoe'tai t
de l'élément français et ils le n Fle . thoré,u et

atu contraire, une très légitime déft use c oxsacrée par le droit

fiai urel. L'histoire impartiale et véridique des faits est là Pour

lProuver. (,Abbé G. 1)ugas - DoctuieWît inédit deSi Geor-

ges Etienne Cartier, sur les troubles de la lZivière.IRouge.)

Je'ne crains'pas d'a joutur que le chef de e- mo0uvemelr, le

chef du gouveremn ro1ore é . tablîr'pour le main tien~ de

T'ordre dn pI, L ôuis Riel, a été, un héros en 1870, par ce
dasl pasI_
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qu'il a défendu, avec vaillance et légitimité, les droits incon-
testables de ce pays et des colons qui l'habitaient

La mission de Riel en 1870 fut vraiment providentielle.
En elfet, sans cette résistance des Métis au gouvernement

canadien, jamais les droits de la minorité n'eussent été inscrits
dans la Constitution du pays; et, peut-être, ne resterait-il plus
rien au Nord-Ouest, le l'élément francais.

Mais, si ltiel fut n héros a ce moment critique, c'est g-race
à l'Eglise catholique; et nous pouvons ajouter avec raison, et

personne d'impartial ne contestera notre allirmation: si le dra-
peau anglais Ilotte encore sur tout le Nord-Ouest canadien, et
si le drapeau étoilé ne l'a pas remplacé en 1871, c'est grâce a
l'héroïsme et à la loyauté de Riel et de ses braves coinpagions
qui, guidés, dirigés et maintenus dans leur devoir (le loyaux
sujets britanniques, par le clergé catholique et surtout par
l'illustre Mgr Taché et le vénéré curé (le St Norbert, Mgr Rit-
chot, repoussèrent les offres alléchantes qui,pendan t plusieurs
semaines, furent fait es à Riel. s'il consentait à demander l'an-
nexion de l'Ouest à la République américaine. (L'abbé (i--

Dugas.-Histoire véridique des faits qui ont préparé le Mou-
vement des Métis à la Rivière-Ronge en 1869, p. 185.

En agissant ainsi, l'Eglise n'a fuit que continuer le rôle dont
elle ne s'est jamais départie: établir la paix en défendant les
faibles et les opprimés d'une part. et d'autre part en imposant
à ses enfauts, le respect et la soumission à l'autorité légitine.

C'est pourquoi aussi, si je crois qu'il est de mon devoir d'af-
firmer que Louis Riel fut un héros en 187(), la vérité m'oblige
d'ajouter que sa conduite en 1885 fut regrettable, car alors.
il s'insurgea contre le gouvernement légitime du pays, en
même temps qu'il se séparait de l'Eglise sa mère.

Cette conduite de Riel méprisant en 1885 les sages conseils
du vénéré Mgr Ritchot qui l'avait pourtant conduit si sûre-
ment en 1870, prouve suffisamment que,si l'Eglise catholique
est bien véritablement le meilleur appui, le seul ami constant
et le seul conseiller désintéressé des gens du pays, et si elle
n'hésite point a prendre leur défense lorsqu'ils sont injuste-
ment traités, elle ne les suit pas cependant, lorsqu'ils s'éloi-
gnent de leur devoir et transgressent les lois lonnêtes ou
s'insurgdnt contre le pouvoir légitime.

Et c'est afin que cette vérité demeure et pour que l'his-
toire ne cesse de la redire que, malgré mile -difficultés, Mgr
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lArchevêque a fait ériger par l'érudit Dom Benloit. le ýsuperbe
tt indestructible inoniuIntli t qu'est la vrie de Mgr Tacî<hé-

(' est en vain (Iue les adversaires el les dleilgreurs de lEl

se catholiqune et deý yéém t lruîs se ruent a Passaut do

ce mnonumient ; ses assises sont la vérité. 'Si la vérité peut

-être parfois obscurcie par le nmeI1sofle et la caloii e, ce n'est

<lue Pour un teli.ps, oar. bienltôt, lat lumière traverSC tous, les

<isalset brille alors avec d'auîtaii t plus de foi- e (Ile les

4difficult&s àvainicre étaient pluts nomblreuses.

M-oîîs(jeîîeii a ciiflite adressé au v,énérables Jubilaires,

(I loges t'è M~nérités5. Il a aussi insisté auprès de l'audî-
toiro, smu l'éditatioji chrét iennel dains la f'amille. eSolxcl

Le- paroles do Sa Grandeut~r on t causé 111liti)l impesne-
lO'ilttu et la psi tin claire et déliniie prise au sujet deseCl

Mon'Its (le 1'S7( a inis tout le monde à l'aise.

MrDulgas ail canite la graiîd'înesse dans la pet ite chapelle

atteniante a l'ec.ole. 1Il était assisté de M. l'abibé P aré. M M. les

abbés Def,1oy et l)eslîaies asisaienit Mgr l'Arehevêe~ .

A près lat messe a (,u lieu le lestin d,ýsý noces qui a réuniii de

tr*ès nîomnbreux conivesC sous une t rès vaste tente. Le repas a

,été tout il la l'ois, poétique et succulent.
A lat lii du baunjuet, des adr.esses ont été lues, des discours

prlnolîues et de riches présents offerts. - eie-ilsd
La première adresse a été lue par une de, 1 d

MýI Audré Ne-auit, le viéniérale 1.ubilaire.

Ulne autre adresse toute remplie d'un vrai patriotisme, a été

Ilue par M. Carrière, avec une émotion qui a gagné tout le

'lin1 l>meux auditoire.
L'exizuit'ý de notre revue nec nous permet Iitalieu reusem elt

Pas de reproduire Ces belles paroles; nious en ferons dui moins

1111 court extrait. Parlant au nom des parents et ais de la pa-

T1i 5t-s de St Pierre Jolys, M. Carrière disait au1jubilaire:

Mais outre le bel exemple que vous avez donné par votre

vePrivée si admirable, vous avez encore d' autres titres à 110,

t?admiration et à notre reconniaissane.~

Nous n'avons pas oublié, eil effet, les services que vous

avez rendus, aux -habitants de ce pays p)endanit les anniées déjà

loinitaines de 1868-1870.
"Nous nous sou venons avec orgtieil du noble désinitéresse-

'nltet des qualités viriles que vous avez mnoitréS en ces cire

<ŽOistances difficiles.
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Voit- avez été 1.'uî dles grands acteurs de ce dramne d'oit

isont sortis los droits et les pri ;-ilègres dont nous jouissons; de
Ce draine dont la belle paroi-sse de St Norbert commémorait
l'tit des preiniers actes, il y a quelques jours à peine.

1 ous avez été le bras droit, pour ainsi dire, de ce chef véuer-

ré (ju'il n'est pas nécessaire de nommer et don.r nous pleurons
encore la mort

X ous n'avez pas craint d'exposer votre vie et vos bienis

pour sauvegarder les iintétêts de vos concitoyens. Vous avez
mne tue encl butte aux persécutions à cause de votre dévoue-
mii t à notre (anse.

Votre vie a été pn)ir ntous un grand enseigniement, et lions
son> niies heurux et tiers do pouvoir VOUS en remnercier 011

,.p levant eîisuite, NI. Anidré Nault. jr, présenta aux Jubilai-

res les bouhlaits de leurs parenîts (le Sainte-Aune. (Cette adresse

qui reli*.rîîîait deýs paroles très.justes et très aimables pour le

clerge, et sprci aloenut pour N os 'Seigneurs lProvenchier et Ta-

cilé Nous extray ons avec plaisir les quelques p)assages sui-
vants:

",.....Notre pays, ont peut le dire eît toute vérité, n'eXis-

tait pas. il y a ciiq(uante ais L's q~uelques5 familles parseinées
ci et la n' auraienît jamrais ajoutéý foi aux paroles de celui qui aul-

tait ose p)rédlire l'avenîir que inous voyous cependant presque
1-éalbsé.

En ellet, quel travail Dieu a fait dans nos régions par la

mc1iii de ilos missioliai res et de, nos premiers et braves pion-
iiiers dlu Caiada.

V ous fûtes un de ceux-là, et vous êtes un (les d,ýrîîiers,

représenîtants dle la ph-,lango, historique qlui vinît s'établir à
la liivière-ltouge avant même la consécrationi de l'illustre

Père Taché coaime coad juteur de Mgr Provenelher.
Datis votre sphère, vous aussi, vous avez été missbonnmaire,

pu)jisque, dans cette époque déjà lointaine, vous avez porté haut

et fernne, les dleux étendards de notre saiiîte religion
et de notre vaillante rar.

DJans les difficultés de I 869-70,oîî vous vit, uitdes prenmiers,

'revendiquor nos droits les ý)lus légit'iiiûes Aussi, sans; orgrueil
*oîtesans ostenta ,ion, 'vous pdueyu dire qelhsoi

'deùrtre pavs dlevra un jour graver ê' lettres 'd'or dans ses
pages, v-otre îîon, comme celui d'un hointi courageux, le 'dé-
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li1seur de ýses f'rèreý, le egurde ses compnlatrioDtes, quand

'eneêmiý voluit dresser la tète et leurý ravir ce qu'ils avaienlt

d~plus sacré.."

*Après cette adresse, M. lelMaire a Ilu la propositi 11 suivante

dlu.Coniseil inunicipalde St Norbert:

Proposé par le Conseiller liel,

Appuvé par le Conseiller Martel:

Qtiuiine résolutioni de féli,.itat joiis et de bons souhait 5

e O"5 P é Utée à NI. A ndré N eatit et a soli epo use, loc a i î

di, Cjl 1 itiCifl n lvrar de leur mnariage. Que cette rO3-

ý1shnîouî iosoit Ilue et présentée par le Préfeêt ait nomr de lat Mu-

~~ palite, Pierre lnla

. 1'. lin asPr 
fet

Sec. Très.

^ Les deux pères de (.ircol istanWe dles époux, M. Lecomite et

C. Yr, Déeputé de 1'rovetiiei', firetît ensuite MI joli discou1rs

M.Lecont te al rappelé le pass e u des~ termies très heureux. M.

Cyr lie rat pas loil- car il se réservait pour1 le soir, devant

lo pésotci Vdess et les pr-és lits des 11oilnhretx amis (lue1

48s..jbilai'r ýs avaient, tant à St Boniface qu'a M'Tjjili]pemg.

SaGrandeur prit alors liaole~O et aflla dIo nouvea1 ue

avait teiill à venir honiorer M.\. Neait -à carse (Je s"a noble

"Iliduiîe et (le son patriotismie ent 1870. Ausparce ('fli c'é-

i 011 doVoir de profiter de cette ciroistîî(olw par l

)?rcvideIc-, pourt pr-oclamner bieni h tut quie, si l'Otest calladieli

1PParti uai t enicore_ à l'Ang olet erre, et S'il n'étaiît pa passéesous

le (irapeari dLoué, c'é~tait orrace à la loyauté de Riel et de ses

don)aî.ioils, miaiiiteiils danls leuir devoir de loyauiX sijels

uniqu lecpergee par l'illuistre mgr Taché et par le

SflIré dest Norbert, Mgr1 lU',t(.hot. i

fa Cgr iJugas se levain alors, surliIVt~îî cili vi t

faite, corrobiora tout ce qu'avait dit nlî 'rh~ qW l~

~5~aussi aursd' jbli~s et de tous les gensdrpy5

* trl'hoiiur que S,ýa i raudemr leur' faisait en v,.iaiit préesider

"el te léte.armr

01l'icj- colfl et omm citoyeiilearmr
curé,i, 

a

-e a:rai)
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pelé en particulier. les récits élogieux qu'il avait entenduS
lui-même, de la bouche de M. DejTrisMaisons, son parent,
et qui, arrivé dans 'Ouest en 1820, fut le second prêtre qui
vint seconder Mgr Provencher, ainsi que de M. Poiré, anci-
en grand-vicaire de Québec et curé de Ste Anne de la Pocatière
qui lui aussi avait demeuré dans l'Ouest.

M Cloutier a terminé par des réminiscences personnelles,
,en particulier sur la bonne et large hospitalité de M. Neault,
et a prouvé combien les héros de cette fête ont toujours été les
amis des gens du pays.

En terminant le récit de cette fête qui a prs des proportions
d'un véritable évènement historique, persuadés que de toutes
les prières offertes pour le bonheur des jubilaires, Dieu a dû
tout d'abord recevoir et avoir pour agréables celles des eri fants,
avec la petite ille de M. Neault, aux vénérables époux nous
disons à notre tour et de tout cœur:

Nous demandons à Dieu qu'il prolonge encore votre exis-
tence, au de-là de vos ' Noces de diamant.

M. J. 1. TARI1VEL

Nous venons de recevoir la " Vie et travaux de M. .
P. Tardivel, " fondateur du journal " La Vérité " à Québec, par
Mgr Justin Fèvre, protonotaire apostolique.

Nous lisons dans la préface de cet intéressant ouvrage qui
couronne si bien l'ouvre de M. Tardivel:

"Un journaliste est un soldat; un journal est une machine
de guerre .........

......... Les erreurs que combattit Tardivel se ramènent à une
seule, le libéralisme, sous toutes ses nuances trompeuses et
ment euses, qui essaient vainement de couvrir son impiété et
de dissimuler ses attentats. Les fléaux dont Tardivel voulait à
tout prix conjurer les ravages, c'est l'invasion des Juifs et le
complot des francs-maçons. Les puissances de régénération et
de salut dont il fut le serviteur aussi convaincu que zélé, c'est
l'école, c'est la paroisse, c'est la presse catholique, c'est uni
clergé laborieux, un épiscopat armé en guerre, un gouverne'
ment honnête, appliqué de toutes ses forces à l'agrandisse!
ment du Canada français, à sa constitution en puissance indé',
pendante, à son rayonnement sur l'Amérique."

Montrer comment M. Tardivel avait compris son temP?'
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Commet ilS'était acquitté de sofl rôle, comment il avait servi

l'£gliseý et Sa patrie, comment il les a défendus l'un et l'autre,
de leur ennemi commun, le libéralisme, père de la libre-Pil-
.8ée; tel était le but que Mgr Fèvre s'était fixé emi entrep)renanlt

décirelavie et de résumer les travaux de M. Tard vel.

Afflirmer que l'érudit écrivain a atteint son but, c'est dire

ý'r1i assurémenit, maië c'est pt'u dire encore, car, nlous devons

ajouter (j'il ii'a pas seulement 1plouve que M. 1.. adive1

acombattu et qu'il a bien combattu, mais il a mis lui-mneme,

Porainisi dire, le couronnement à l'Seuvre de M. Tar-di vel, el
fasn ibieti et si.juistement ressortir toute la portée des lut-

tes du jouriialiste chrétien et les points p)rinicipaux sii les-

quels S es successeurs ne devront jamais cesser (le combattre.
Aussi, ne sauirions-nous trop) jiviter et presser tons ceux

qui aimnt leur patrie et 1'lmlse, à lire ces pages si belles, et

I lllêditer sur les enseigniements qu'elles renfereiit.i

POur remercier le disetingurté autý,nr de la vie de 7M. .T. P. Tar-

dVel, de soi, bienveillant hommage et dlans l'intérêt de notre,

Pantrie et de la religion, lious avols n double souhait a for-

rauiler: (lue cet ouvrage voit ses éditions se Succéder rapide-

etetque cette fôrtrè lecture suscite au Veuillot canadien de

Cet ouvrage est en vente j la Librairie Cadieux et 1Deromne,

l~iotréa1. Prix: $0 75 cts, franco, $0 90 cts.

L'OFFRANDE DES PETITS FRÈRE S.

Nous donnons n peu plus loin une nouvelle liste des

lfaiteurs de la cathédrale. Nous offrons assuréineÎît à tons

110om de Dieu en l'honneur de qui ceý temple est ériLé, nos

',etercijementis les p!us sincères tt remercions de même l1eS

Petits Frères " de Mgr l'Aî.chevèque, pour l'offrande qu'ils
'111 Ont faite d'une pierre.

Lors du dernier passage de Sa Grandeur à Mont réal, les 1)e
tits élèves dut Collège de Montréal ont voulu lu, offrir leur

obole Pour l'Seuvre de sa cathédrale Ils l'ont fait avec une

tlle aabilité et une telle délicatesse qne,au iqenèed
81eer leur modestie, nous voulons le signaler.

Les " Petits" s'étant réunis il fut:
pl()Posé par le Conseil des SS. Ange;scnépar'sqa

le'vi1igts membres: zélateurs, associés, approbanisles, asp)i-

anlt8i de la Coùgrég(atïoù; nùllêrbn:eut ontredit pa* les ,Nlaitres



tiurveillants de la diviýsio»ý;,, supposé l'approbation de MJ.P

Directeur: que, des mininmes grhiis.deI sable, reculeillis sqr!.la

(Jour les Petits, il 'soit fait ne re solide, digne d'e'tre

acceptée par l'Architecte du .Monumnent que la patrieetlr&
ligion se construisent, par le zèle de SaGrandeur Monseignoutr
Langevin, eii sa Métropole de St Bon iface, au coeur du, Nord-

Ouest Canadien.
Accepté à l'unianimité..Vive Monseigneur LangleVîn.
Et l'oflrande d-s "Petits Frères " mn beau billet de ciiil

piastres, tout neuf, était teo011p.I(iies de ce grwxenvol,

Seuvre de l'un d'entre eux:

Certes, depuis longtemps, elle se tient debout,
(Jette église d'abord modestement chakpelle.
lDès les coin nenceinen ts elle domina tout;
Et rien ne se lit là (lui ne grandit par elle.,

* Mais, tout près de ce temple, a gratidi tellemuent;
Oui, tel est le progrès du vieux Sainit Bonifave,
Que tout ce qui s'y fait doit être un monuiment;
E Et, même le 'Saint lieu doit prendre une autre fice.

Eglise, élève-toi, selon les hiauts desseins
Qui de tes environs font une Capitale.
D)omine les greniers de tes superbes grahfis.
Église,, prends le nom, plus grand de Cathèdrale.

Une telle genitillesse exigoait u ne réponse. L~e grand Frère3
Voulant se montrer digne des petits, leur ofFit eû retour deuxf
beaux prix.-La Nouvelle France ' pa ~gneGéi.C
prix a été ggé par Aurèle Allard, l'auteur de 4' Elèv'e-toi',
dans un concours de lettres aux orphelins. Le second pTî-V
"Epopée Coloniale"; par Gýeoffier a été réservé à celui quira

contera le mieux à Sa Grandeur le " Concours dâs, jeux"

NOUVELLE? SUPERIEUIIE.

La Congrégation 'des Soeurs des Saints noms' de Jésus C

de Marie vient d'élire sa nouvelle supérieure. Le 15 îîovOiJ4
bre dernier, la Très1Honorée Mère Martin de l'Asceiisioni,,-e'

-trefois supérieure locale à l'Académfie Ste-Marie de Wýinn1ipeg,
aà été choi.$'e pour cette importante position.

Nous noûà,éos kù de cet heureaÎ éÏhoix.
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PRISE D'HABIT.

Mereredi, le 21 novembrt- dernier, à la Maison Chapelle,
deux jeunes filles ont pris Fhabit religieux, chez les Soeurs
Oblates du Sacré-Coeur et de Marie- mmaculée. Ce sont Melles
May Johnson, désormais Sr Marie-Agnès et Délisca PoUpart,
Sr Marie St André.

8. GMgr l'Archevèque a fait précéder cette cérémonie, si
touchante dans sa simplicité, d'une courte instruction' sur le
Se0ns que I'Eglise donne à cette cérémonie de vêture. Le R. P.
býugas, recteur du Collèze de St Boniface et le R. P. Camper,
'VICeýProvicial des Oblats de M. I. assistaient Sa Grandeur.

Les RE,. PP. I)anduirand et 1,acasse, O.Xi.î ainsi u M
les abbés Woodeuîter et Pré et le Rédacteur des '"CL4 OCHES'

488istaieiit à la cérémonie
Los Rdes Soeurs (le la Croix étaient aussi Piéýze1ites
A cette nouvelle commuiiauté que le St l'ère Pie X vient

de bénir avec tant d'effusion, nous souhaitons dle nomnbreuses
postilantes.

VISITEý. PROFITABLE

lierm. l'abbé Gravel est venu passer trois semaine-s Pour vi-
erune partie de l'Ouest Canadien. Il a été ecat upy

Sbien, qu'il s'est accaparé 30 hornesteads pour lui et ses gens.
Ces homesteads se trouvent dans le township 10-N. 485. La

flIture église sera située suir la section 14...
'Voilà un bel exemple d'initiative privée et d'utile activité.

Si . l'abbé Grravel avait quelques douzaines d'imnitateurs;
cqui, après tout, n'est pas du royaume de l'impossible, vul

41norme quantité dë homesteads qui attendent enicore un
Propriétaire, nous dédoublerions bient ôt nos centres canadienis
français.

UNE ECOLE D'AGRICULTURE.
Mercredi, le 7 novembre dernier, a eu lieu eni la munlnicîpa-

(lé e St Charles, aux portes de Winnipeg, l'inauguration

891ennielIe de la nouvelle école d'agriculture que le Gouver-
J41ent Provincial v-ient d'établir.

est~ Son Hon le Lieutenant Gouverneur MacMilal cOl
Squi a présidé à l'ouverture. M. Iloblin, premier inistre,
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y a fait un grand discours. La fête a été très belle. De nom-
breux cultivateurs de St Charles et de Lasalle étaient présents.

Mgr l'Archevêque s'était rendu à l'invitation qui lui avait
été faite. MM. les abbés Gendron, curé et Paré de ''Arche4ê
ché accompagnaient Sa Grandeur. I

Des cours de quatre mois seront donnés dans cette nouvelle
institution qui fait honneur au Gouvernement et -qui répond
à un réel besoin

, Nous espérons que nos culivateurs sauront profiter de cet
avantage si appréciable, et y enverrant chaque année, leurs
enfants, afin qu'ils acquèrent des connaissances, fruits dé
l'expérience des maîtres qui sont chargés d'enseigner l'art de
l'agriculture, la chimie agricole, l'industrie laitîère et la
science du ménage.

LIVRES NOUVEAUX.

Mrs Fanny Pittar. Autobiographie traduite de l'anglais
par Joseph Pittar, éditée et annotée par Jean Charruau in-12
Prix: 2 fr. 50. P. Téqui, éditeur, 29 rue de Tournon. paris-V.
Aussi à la Librairie Cadieux et Derome, Montréal

Veuve à vingt-huit ans, quelques jours après sa conversioln
au catholicisme, en butte aux persécutions de ses parents, sé"
parée de ses jeunes enfants, contrainte à les enlever, à s'enfuir
avec eux loin de la patrie, pour sauver leur foi menacée, Fan-
ny Pittar a donné dans cette cruelle épreuve, d'admirableS
exemples d'humilité, de confiance et de courage chrétien.

L'histoire de Mrs Pittar et de sa famille n'est qu'une suite
ininterrompue d'interventions providentielles.
. Les mémoires de Mrs Pittar sont parfaitement authentiques

la fiction n'a aucune part dins cet ouvrage.

COMME DANS QUEBEC.

En effet, le voyageur qui partirait de la vieille Capitale
et viendrait se promener sur les bords de la Rivière Rouge ne
trouverait aucune différence dans la température. Contre tou
tes les coutumes(!) la neige nous a visités cette. année et a
pris possession de notre sol en s'y 'déposant en d'épaisses
couches De mémoire d'homme, ,disent les vieux colons, ja-
mais la neige n'était tombée en telle quantité pour une pre'
miê're fois.
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Ce li nious 8. valu ces 5 on 6 pouces de neige, c'est, dit-on>,

la'tempête qui a fait tant de mal dans la province de Québec.

Ici elle est tombée le 15, 16 et 17 novembre, poussée Par 1111

vent assez violent, il est vrai, mais point tf) luaIfaisàI1t

Nous lie nIous plaiztions pas car- nouis voilà pourvuas de bons

chemins pour tout l'hiver-.
La Rivière Rouge semble vouloir se décider à revêtir soi,

Manteau, ce qui ferait le bonheur (le p)lusieurs le 19 novem-

b4e le thermomêtre est descendu à treize au dessous de zéro,

nrais le temps était clair et l'on respirait à l'aise.

LA CATHÉDJRALE

Les travaux continuent encore à la cathédrale malgré

elue la température se soit pas mal ref'roidie-

La sacristie sera bientôt couverte, et les murs latéraux pour-

iont p)eut-être atteindre la hauteur de la ba'e des fenêtres, ce

(lui serait certainement fait, si, poussés Par une sympathie

mnal. entendue, les maçons n'avaient pas perdu douze des plus

belles journées de l'automne.
A l'heure actuelle, le coût total des travaux et des mastéri-

aux est de $91,542ý.21 dont le reçu est entre les mains de Mgr

bugas. Ceci veut assurément dire que lagnreuse contribu-

tonj des fidèles a été bien employée, et qebe mlye

'aussi, seront toutes les offrandes à venir.

Nous sommes heureux de Pouvoir ajouter les nouveaux

Uoms suivants à la liste des bienfaiteurs de la cathédrale.

Télesphore Pelletier
.1. A. ~iéa
-T. A. Ménard
Ludg-er Roux
Dr W. Rogers
Dr Howen
T. 1). Torney

H~ 1. Cehi
1Lachance
.Mclellaiid
NiRoach

Isaac Bolton
*(C. Friesen

$15 00 Sén1écal et Smith 100 
2 0 00 NI. Despaties 25O

1 00 F.X . Ségui'li 2 00
10 00 Dr T. McKenty 102 0O
5 00 Dr MlcLeall 0

2 0 )rC.OMackenzie 2 00

200 Lee Wofly 2r 0O
2) Oi>Henri Godar 1 00

1 0011 lolmes 1 0O
J 0O 0 A., Mclinis 0
2 00 <.F. Johnstofle 15 0

50 Peter Meljeali 50
50 T. McGregor
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LES BI ENFA ITEURS DE LA CATHIEDRA LE ( Suiteà

Dr Gunillemette, St Ilugues. $5 00> Dame .1. Neshit t. $5 2
Fr. Firmini 2. 00> Pse de Woodridge 6 00>
Hlenri Godlard 5 0>0 IDame .John Tr'lwin 5 0<>
Paroisse St LFizare 15 0>0 I)amie Car-rière 0 0<)
Arth. Trudeau 2 0>0 Michel Iru1deau 04>
Léon~ Beauchernin 2 0>0 N;ipoléon Bousquet 2 0<>l
Georges d'Auteuil 1 0>0 Alfred d'Anteuil 1 W<>
G. Laleune 1 00> Robert B ,auehémin 1 04)
Noé Dumaine i 00 Anidré B.mueliemin 1 0(>
Gonsseux et Frères 1 00 M. Woelhrock 1 04)
Uin ami de la Miséricorde 3 0>0 Dame Frs. Jeani 1 04)
Dr T. 0 Todd 1 00 A Mqiiihaw 1 0<>
D). Benedict Reilly 2 00 Dame .1. Ilol ind 51>
M. et Mme 'Bassett 35 Dame D. CG-rahain 5 0<>
Ths Bonali 2*5 Da)ae Nurray 2 0M)
Delle C. Moore 2 00 Delle C. -lenisier
M. et Mme Flood 10<0 1)r RZ S. McMiun. i 04>fl
Jos Jameson '25 IH. Bovd 1 <
John W.411 1 0<> J. W. Devlini i <
Diame W. Hl Cooper 1 00> Chs. Hales <
Quelques grainis de sable 1 40 Fr,-d Iloss 3()
Rob. MeComibrey 25 Michaël Kosgowiski 1 0<>
W. Hl. Cooper 1 <>0 Athatiase Lacoste i 0<>
J1. B Crusbrecht 1 0>0 Dr S. Carnpbell 1 0<>
TDr C W. Tricýk 1 0<> Dr Rt Mackenizie 1 00>
Dr Rlobert Fletcher 1 0<> Dr C. Mcleod 1 0
Lee Hoo 2 00> Delle Eh'isa Fok.y 1 00)
D)elle D)ora Sherier 1 0>0 W. M Shawv 1 ()
Rev. J. H Bouffard 2 0<> Evariste Manseau i 0()
Zicharie Linmire 25 Jos. .iutras i 0<>(
M. et'Mme Alfred Brulé 5 110 J1. Saurette 1 0<>
Fr. Dumotit 1 0>0 Eriest Tutras 1 00>
Horace Dansereau 10<0 Louis Clément 1 0<)
B1asile Lavallée 1 00> Georges Beaupré 1 04)
CeKine 1 00> Maria Beaubien 1 0<>
The Manitoba Canniing Co. Grande Pointe 50 0>4>
Paroisse de Bruxelles 40 0<>
T. H1ehlinui 50 R. Widdicombe 2;,
F. Berry 25 la. Riediger 1 0<>
P. Bruun 25 1). McCarthy 2
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Hig50 E. Keays
ignard 25 K. Elliott
Taylor 15 B3. I>erellnutter

attelili 1 0O Miss E. .lobia
T. Stensbergr 1 00 Miss K Kelly
M. (larronl 1 00 Mis;s A Starr
M. 0 Sullivanl 1 00 Ir T. M. Leiiey

Il. wottoul i 00 T. il. Hardi
iI)eau 1 00 C'. MunshIaNN
-ray 5 00 T Smart

j.lines 0 ooIl xvoîFer
,nécal 2,5 E. Davis
("D)onald 25 T. Toworski
E. bixon 10 Dr l>eatnian

*urrid-e 10 G-eo. Churcli
s Baron 2 00 cls A. Daval

Eberi 1 ()O M. H. Cooper
i Corfe 1 00 Miss Y. Beal
ry Marshall 1 00 Amis
Miniie ,50 miss E. Boyer
LLavoje 2511
Petits "du Collège de Montréal

2 5
25
15

1 (00
1 00
1 00
1 00
1 00
1 00
1 00
I00
25
25

1 00
2 00
2 00
1 00
1 00
1 10

50

5 00

IIUXICLLES.... E1 Cette paroisse, le 14 novembre drir
é té célébré le mariage dle Mademoiselle Marie ilacault avec

M0ls<q11 Oscar steur. elsd tBliaeevin
lAux nouveaux époux, LES CLOCSdetBoiaeeoet
lUrs meilleurs vSeux.

PROFESSION RELIGIEUSE.

A N.-Dame de Lour-des,Miql.,le i1 novembre demiir,]a gra-

'eleuse église des Chanoinies [Zégaliers de îlnmfaculée-ConceP-
t1Of1 a été témoin d'une bien imnposante cérémoilie E 1 ce Jour

O_ l'Église fêtait la dédicace des églises, deux jeunes filles,
Mýelles Ang-èle Lesag-e et Mad. Giroux se cons,ýacraieiit à Dieu

D417 les voeUx de la p'rofession r.eligieuse. Ces jeun 'es filles qui

qllittelit ainsi le monde pour se donnera àDieu, vont grossir

la sainte cohorte de ces Marthe et de ces' Madeleine, ces amies

"1e Jésus av~ait à Béthanie et qui lui furent fidèles jUsqu-à la

rnlrt. - C'est le T. R. P. Dom Benoit qui a reçu les voeux dés

deIx nouvelles professes, et qui leur a rappelé les obligtinc
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les devoirs de leur vie nouvelle; mais aussi, a grandi leur
courage par le récit des consolations divines, que Dieu ne nié-
nage point à tous ceux qui le prennent pour partage.

A ces deux nouvelles religieuses des " Cinq Plaies du Sau-
veur " comme à-leur Congrégation entière, vont nos voeux les
plus sincères Puissent leurs ardentes prières attirer d'abon-
dantes bénédictions sur notre patrie, et détourner d'elle lIs
malheurs qui accablent aujourd'hui cette pauvre France
qu'ont dû fuir leurs sours aînées.

(E UVRES DE CHARITÉ

Pouit r,'HospIcE TAcHÉ. -Les dames patronesses de St Bo-
niface, sous la présidence de Madame Lecompte, ont organisé
quatre soirées en faveur des orphelines de l'Hospice Taché. La
tombola qui s'est faite dans les salles de l'Ecole Normale de
St Boniface, a rapporté la belle somme de $1000 piastres.

Ce résultat si beau obtenu en si peu de temps. prouve suf-
fisamment le dévouement de ces dames et la charité de la
population.

Au nom des pauvres petites orphelines, à tous, nous disons
un bien sincère merci; et au nom de Dieu, à tous, nous redi-
sons avec assurance:-Qui donne aux pauvres, prête à Dieu!

A STE ELiZABETI. - Les paroissiens de Ste Elizabeth
que dirige M. l'abbé Rocan, viennent de donner une nouvelle
preuve de leur amour pour la mai-on du bon Dieu Le bazar
qu'ils ont fait en faveur de l'église a rapporté $1 000. Voilà qui
est bien pro're à encourager le dévoué curé, et aussi, à attirer
sur toute cette généreuse population, les bénédictions de Celui
qui ne laise rien sans récompense.

NECROLOGIE.
Chez les Rdes Sours de Jésus-Marie-Sour Marie-Méla-

nie, née Virginie Roy, décédée le 3 novembre dernier à la
maison provinciale de Longueuil, P Q.

-Sour Louis-Alfred, née Marie-Ange Charbonneau, décé-
dée à Hochelaga le 4 novembre dernier.

-A Montréal, est décédée, le 12 novembre dernier Mada-
me Lee, mère du Révérend M. J. E. Louis Lee, prêtre, curé
de Oakwood, Dakota.

Pour le repos de toutes ces âmes nous demandons les priè-
res de nos lecteurs.


